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CkniifM locale & départe j;e;.Ulô 
Noos recevons la lettre suivante: 

Lille, 38 janvier 1871. 
< Monsieur la Rédacteur. 

» Permettez-nous par la voie de votre es 
livrable journal de faire un uouvel appel a 
la chanté de nos concitoyens en faveur de 
notre pauvre 8e bataillon de mobiles (Rou-
baix et Tourcoing). Nos soldats qui sont en 
campagne depuis le mois de novembre et 
ont combattu dans cinq journées sont ren­
tré* à Lille dans le plus complet dénûment. 
L'administration militaire refait en ce mo­
ment notre équipement mais que des choses 
vont manquer, chaussettes, tricots, capu­
chons, gants!!! Dans ces circonstances no­
tre commandant a formé une commision 
d'officier» du pays chargés de con-»tituer une 
caisse de secours et de contrôler remploi des 
fonda. 

Nous nous sommes déjà adressés à la cha­
rité bien connue de quelques-uns de nos 
concitoyens eten notre nom comme au nom 
de nos soldats, nous devons nos remerci­
aient* les plus chaleuieux à M.Holdeii, à 
M Monnier, notre an- cien commandant, à 
M.Constantin Descat maire de Roubaix qui 
nous sont les premiers venus en aide. Nous 
esnérons que lour généreux exemple sera 
suivi.Notre régiment se remettra sans doute 
en campagne dans les premiers jours de la 
semaine prochaine, les besoins sont pres­
sants pour alléger les misères et prévenir les 
maladies. 

« Nous espérons que le souvenir et la gé-
•érosiÉé de nos concitoyens ne nous feront 
pas défaut, 

« Recevez, monsieur Je Rédacteur, avec 
•ps remerciemeifts l'assurance <te notre 
par&il* ionsidératéAr. 
* g S -

«.J*ourla commis sim des officiers du 8» batailtvn. 

c F. LxsTiamri.ca pi lai ne adjudant-major 
« A. BoaacT, lieutenant. 
« P. WATISE. lieutenant. 

La» secours en argent seront reçus chei 
M. Firmin Lestienne Rue Neuve, M. fio&sut-
Delaoutre Grande rue et au bureau du jour­
nal de Roubaix. 

Souscription pour la caisse de secours 
dm 8 ' b a t a i l l o n de mobiles du Nord. 
(Roubaix Tourcoing). 

KM. G. Descat,maire de Roubaix. 200 tr. 
Meunier, ancien commandant 

Ai 8* bataillon, 500 > 
Holden, de Croix. 1,000 » 
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Les sympathies des Dclges pour la 
France sont connues et chaque jour en 
apporte une nouvelle preuve . Des délé­
g u é s de Bruxelles et d'Ypres viennent, 
daee rendre à Lille pour offrir à M. le 
maire de prendre à leur charge un certain 
nombre de blessés , tant à Ypres qu'à 
Bruxel les . Ces dé légués sont: MM. le 
baron Von Grave, de Messines , Fiers , 
statuaire, chevalier de l'ordre de Léopold, 
à Bruxel les , Nolf Vandenbrocle et La-
pierre Vandevyves , de la ville d'Ypres. 

Cette dernière localité met à la d i s ­
position de l'administration française 100 
lits qui sont préparés et qui n'attendent 
que les blessés; Bruxelles n'a pas limité 
se s offres. 

g n outre, ces mess ieurs , qui font tous 
partie du comité de la Croix-Rouge, 
nous ont offert tout ce qui pourrait nous 
être utile en médicaments , l inge, bandes , 
charpie, etc. 

Leur passage dans notre ville a été 
l'occasion pour eux de visiter nos am­
bulances et d'y porter des secours et des 
consolat ions . 

Nous sommes heureux de pouvoii faire 
connaître à nos concitoyens la noble et 
généreuse conduite de nos voisins; ce 
n'est pas la première fois que leur hu­
manité infatigable appelle notre recon­
naissance; qu'ils veuillent bien en ac­
cepter la chaleureuse expression au nom 
de nos malheureux b lessés et du pays 
tout entier. 

oppressée , son cœur battait, et s e s yeux 
s 'humecta ienide larmes. 

« II'Ta venir, murmurait-el le avec d é ­
sespoir , o t j e vais baisser les yeux d e ­
vant l es s i ens , faute du courage de me 
montrer pleine de confiance. O mon 
Dieu, mon Dieu! i ls m'ont tous juré que 
ce mal n'est que passager et sans dan­
ger aucun ni pour moi, ni pour d'autres, 
et i ls m'ont adjurée de n'en point ouvrir 
la bouche, et de suivre, dans le grand 
secret, le traitement prescrit par les m é ­
decins d e mon frère. Et, malgré cela, il 
me semble que j'ai tort de le cacher, et 
m ê m e que je n'aurais pas d û devenir la 
femme du. roi des Romains avant d'être 
guér ie . 

> Pourtant il n'est pas dangereux et 
ne sera qu'éphémère. Il vaut donc mieux 
se taire et patienter; car autrement, 
peut-être s e détournerait-il de moi et 
m'abhorrerait-il, et je ne supporterais 
pas d e voir ses beaux yeux s'arrêter s u r 
moi avec colère et mépris . Taisons-nous 
d o n c ; ils ont raison. Ma tendresse, mon 
amour m'absoudront d'avoir gardé le 
secre t .Da igne le Ciel, bénissant mon 
mariage , permettre que je le rende heu­
reux, et apprendre à mon cœur à com­
prendre et à gagner le sien ! Mon Dieu, 
mon Dieu l pourquoi n'ai-je que mon 
amour, pourquoi n'ai-je pas , en outre, 
un peu de beauté, de grâce et d'amabi­
lité pour lui plaire, à lui que j 'a ime, à lui 
q u e . . . 

Elle s'interrompit en tressail lant : un 
bruit d e pas , qui venait de frapper son 
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La Société de Crédit industrie} et de 
dépôts du Nord à Lille et Roubaix, 
échangera les obligations provisoire» du 
dit emprunt contre les titres définitifs 
d'ici au 31 janvier d e 10 heures à 4 heu­
r e s . 

Nous l isons dans une lettre d'Abbe-
ville : 

f Le 1er bataillon des mobilisés du Nord 
est toujours ici, loge à l'ancienne ambu­
lance Stanislas. 

» Les souliers manquent encore dans plu­
sieurs compagnies ; ceux qu'on a distribués 
dernièrement ont été usés comletement après 
une seule journée de marche. Tous ceux qui 
ont vu les chaussures fournies au départe­
ment pour les mobilisés en sont indignés ; 
l*s fournisseurs ont volé d'une manière 
odieuse. l i e n reste encore une centaine de 
paires au magasin ! les cordonniers en ont 
offert un franc cinquante centimes, et on a fini 
par les vendre a raison de deux francs la 
paire, et seulement à la condition que l'a­
cheteur paierait en nature!» 

La nuit dernière, vers minuit, un in­
cendie s'est déclaré dans les ateliers de 
confection d'équipements militaires dé ­
pendant de l'habitation de M. Baur, 
rue J . - B . Monnoyer, 10, à Lille. De 
prompts secours sont arrivés, mais il n'a 
pas été possible de maîtriser le feu. Les 
ateliers et la maison ont été détruits ain­
si que les marchandises . 

La perle est évaluée à 30 ,000 francs 
pour l ' immeuble et à 60 ,000 francs pour 
le mobilier et les marchandises . Il y a 
assurance . On ne connaitpas bien la cau­
s e de l'incendie, mai s on croit qu'il a été 
occasionné par un calorifère établi au 
premier é tage . 

VILLE DE ROUBAIX 

C o u r s p u b l i c d e c h i m i e 

Lundi30janvier à huit A. 1/4 du soir. 

1* Bleu d'aniline : sa préparation. Im­
pression par le bleu d'aniline, 

2* Azuline. Teinture sur soie et impres­
sion sur coton par l'azuline. 

3* Bleuine : sa préparation. 

( • D M p u b l i c d e p h y s i q u e 

Mercredi l*r février à 8 h. 1^4 du soir. 

Expériences avec la bobine de Rumxerff 
et la bouteille de Leyde. 

Dernières nouvelles 

D é p ê c h e t é l é g r a p h i q u e 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Sous toutes réserves. 

Berlin 28 janvier 187t., 

M. Bismark et M. J . Favre ont s igné 

la capitulation de tous les forts d e 

Paris . 

Un armistice de trois semaines sur ; 

terre et sur mer a clé conclu. 

L'armée de Paris est prisonnière en J 

vil le . 

oreille, attira se s regards vers une pe­
tite porte dérobée, laquelles'ouvrit bien­
t ô t . A l'apparition du jeune roi, encore 
en grand costume de cour, elle rougit de 
son ravissant nég l igée ! n'osa point lever 
les yeux sur s o n mari. 

Joseph s'élant approché d'elle sans 
lui dire un seul mot, sans lui faire un 
salut, ils restèrent ainsi en présence pen­
dant un certain temps sans ouvrir la 
bouche. Après avoir attaché sur elle des 
regards scrutateurs, il lui posa enfin la 
main sur le bras . 

« Pourquoi tremblez-vous si fort? lui 
demanda-t-i l avec douceur . Regardez-
m o i . » 

Elle leva lentement sur lui d e s yeux 
suppl iants . 

« E h bien, reprit-il avec un sourire de 
tristesse, mon v isage vous paraît-il e n ­
core s i terrible; croyez-vous encore avoir 
Heu de trembler devant m o i ? 

— Sire, répondit-elle à voix basse , si 
je tremble, ce n'est pas de crainte. 

—• Ah 1 donc v o u s n'avez pas d e con­
fiance en moi, replia ua-t-il d 'untonesec ; 
vous voulez me cacher v o s sent iments ! 
Et cependant , madame, une confiance 
mutuelle peut seule nous faire traverser 
heureusement les jours que nous passe ­
rons ensemble . Venez , Josèphe , j e va is 
v o u s donner un bon exemple , m'ouvrir 
à vous .Votre main, je vou-« prie, et per­
mettez-moi de v o u s conduire à ce divan 
et d'y prendre place avec v o u s . » 

Elle lui posa en tremblant le bout d e 
ses doigts dans la main , et un sent iment 

CHEMIN t»E VER DO fVOH D. 

DE L1LLB A MOUSCRO!» : 

Lille, dép., Matin : 5.80 — 7 h.— 8.30 
— 9.55 — 11.05 — 12.30 — Soir : 2.2» — 
4.30 — 5.30 — 7.55 — 11. 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.18 — 
8.48 — 10.13 — 11.23— 12.48—Soir: Ï.38 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5.54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11 .34— 12 59 — Soir. 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.24 —10.52 

Mouscron, (heure belge) Arr. Matin : 6.10 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — 1.15 
— Soir : 5.05 — 5.15 — 6.15 — 8.40 

DK MOUSCRON A LtLLK 

Mouscron (heure belge) dép. Matin : 7 h. 
— 8.h. — 9.30 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.10 
— 7.12 — 8 . 1 2 — 9 . 4 2 - . 11 .17— 12.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.28 — 9.24 

Roubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 

d'indicible bonheur s'empara de son âme 
quand elle se vit ass i se à côté de celui 
qu'elle aimerait jusqu'à son dernier sou­
pir, elle le sentait maintenant. 

c Avant tout, madame, reprit-il, j e 
vous demande pardon d'être un mari im­
posé , et d'avoir sollicité cette main que 
v o u s ne m'avez pas accordée l ibrement 
et avec jo ie . Vous m'avez fait un immense 
sacrifice pour obéir à voire frère, et 
peut-être v o u s a-t-il fallu-étouffer d'au­
tres dés iers , d'autres penchants , un 
amour heureux et partagé. 

— Non, répliqua-t-elle vivement, non. 
Je n'ai Iais"sé dans ma patrie rien que je 
regrette ; j e ne vous ai rien sacrifié, 
r i e n . . . . 

— Rien que votre liberté, interrompit-
il, c'est-à-dire ce que l 'homme possède 
de plus précieux, et voilà votre sorl rivé 
au mien. Pauvre Josèphe, je vous plains ! 

— N e me plaignez-pas, murmura-t-
elle en versant des larmes ; c'est plutôt 
v o u s qui êtes à plaindre ; car vous voua 
êtes enchaîné à une femme que v o u s 
n'aimez pas , une femme qui serait heu­
reuse s i . . . . _ . , 

— Si elle p o u v a j ^ ^ H É É i l i v f c ^ l ^ i s 
deux des lien s'a u'oWhous^^fcMKméy, in­
terrompit Joseph . Je n'cn"~doute pas , 
madame, car j e lis sur votre v isage que 
v o u s avez un cœur noble, bon et compa­
tissant ; mais impossible de nous s o u s ­
traire ni l'un ni l'autre à notre dest inée . 
Efforçons-nous du moins d'adoucir m u ­
tuel lement nos souffrances, nous qui 
nous s o m m e s épousés sans amour . . » 

A V I S A U P U B L I C . 

L'administration a été informée qu'un 
grand nombre de lettres pour les prison­
niers de guerre français en Allemagne ne 
pouvaient atteindre leurs destinataires 
par suite de l'insuffisance des indications 
fournies par les adresses . 

Le public est prévenu que, pour a s s u ­
rer la remise de ces lettres aux ayant-
droit, la poste allemande exige que la 
suscription indique, d'une manière très-
lisible et très-précise, les nam et pré­
noms du destinataire^ le régiment, le 
bataillon, la compagnie auxquels il ap­
part ient; son lieu de campement , la s i ­
tuation de ce campement lorsqu'il y en 
a plusieurs dont les uns sont en ville et 
les autres hors ville; enfin, par rapport 
aux prisonniers qui sontoccupés c o m m e 
ouvriers par les habitants du lieu de leur 
internement, la désignation des person- j 
nés qui les emploient. 

Bordeaux, le 28 décembre 1 8 7 0 . 
Le directeur-général des télégraphe 

et des postes, 
Signé : S T K K N A C K B B . S . 

Ligne Directe de LILLE à VALENCIENNES 
P A R ORCHIES E T S A I N T - A M A N D 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
(M Oetobre 1870> 

LILLE A VALENCIENNES 

Lille, dép., — Matin : 6.52 — 10.35 — 
Soir : 4.05 — 8.10 

Ltsquin, dép., — Matin : 7.04 — 10.47 — 
Soir: 4.17 — 8.22 

Fretin, dép., — Matin : 7.11 — 10.54 — 
Soir : 4 . 2 4 — 8.29 

Templeuve,dép., — Matin: 7.18 —11.01 — 
Soir : 4.31 — 8.36. 

Orchies, dép., — Matin : 7.33 — 11.20 — 
Soir: 4.50 — 8.52. 

Rosult, dép., — Matin: 7,47 — 11.31 — 
Soir : 5 .0 l — 9.03. 

Saint-Arnaud, dép., — Matin : 7.58 — 
11.40 — Soir: 5.10 — 9.13. 

Raisinés, dép.,— Matin : 8 . 1 0 — 11.50 — 
Soir : 5 . 2 0 — 9.26. 

Valenciennes, Arr.,— Matin: 8.22 — 12.05 
— Soir : 5.35 — 9.40. 

VALENCIENNES A LILLE 

Valenciennes, dép., — Matin : 6.50 — 
10.35 — Soir : 4.05 — 8.05. 

Raismes, dép., — Matin : 7.01 — 10.46 
— Soir : 4.16 — 8.16. 

' Saint-Amand, dép., — Matin: 7.11 — 
10.56 — Soir : 4.26 — 8.36. 

Rosult, dép., —Mat in : 7.18 — 11.03 — 
Soir : 4.33 — 8.34. 

Orchies, dép,, — Matin : 7.38 — 11.25 — 
Soir : 4 . 5 5 — 8.50. 

Templeuve : dép., — Matin ! 7.49 — 11.35 
— Soir : 5.05 — 9.»» 

Fretin, dép., — Matin : 7.56 — 11.42 — 
Soir : 5.12 — 9.08. 

Lesqxin,dép., —Matin: 8.05 —11.50 — 
Soir: 5.20 — 9.15. 

Lille, Arr., — Matin : 8.20 — 12.05 — 
Soir : 5.35 — 9.30. 

— 9.51 — «1.26 — 12.9.6 — Soir : 2.S1 — 
8.42 — «,13 — 7.38 — 9.36 

Lille, arr. MaUn : 5.35 — 7.39 — 8.3» — 
0.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : 2.1» -•-

4 h. — «.31 — 7.5« — 9 54. 

et 
• l i s a u Militaires 

gardes nationaux mobilisés 

1000 CABANS 
"*"""" AVEC CAPUCa«N 

E M D R A P B L E U 
C o n f e c t i o n n e » • n l v a n l l o r d o n u u n c e 
seront livrés en détail au même prix qu'à la 
Préfecture, soit 

au prix de fr. 9 8 
Aux grands magasins de la Providence à 

Roubaix, rue Saint-Georges, et a la sac-
cursale de Lille, section de Wasemmes rue 
Notre-Dame. 261, 263 et 265. 590 

Avis 
M. Gustave Sioen a l'honneur d'informer 

le public qu'il se charge de toutes les expé­
ditions pour la Belgique et au-delà, la Suisse, 
la Hollande, l'Angleterre, l'Ouest et le Midi 
de la France, Le Catteau, Fourraies al las 
environs. 

S'adresser, 99, rue du chemin de far. 
623 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adresser rue St-Georges, A, Grands 
Magasins de la Providence. 

A V I S 
Echange de billets centre or 

P B I M E , 5 F B . AU MILLE 

S'adresser rue J.-J. Rousseau , 33 à 
Lil le . 

618 
i i - » 

I n v e n t e h l a l i b r a i r i e J . R r b o m 
1, RUE NAIN, 1. 

ement snr les manœuvres 
d e l ' I n f a n t e r i e 

Prix : 75 centimes. 

"AVIS 
La société de Crédit Industriel et de 

Dépôts du Nord, 26 , rue du Pays , à Rou­
baix, se charge de l'achat et de la vente 
des valeurs françaises et étrangères , de -
obligations des vi l les de Lille,Gand, Bru­
xel les , Anvers , Liège , e t c . , e tdu dépar-
l e m e n t d u Nord , dont le premier tirage 
aura lieu le 2 janvier prochain. 

597 

SOUS OE TITRE : 

C h a n t p a t r i o t i q u e d é d i e 
a u x d é f e n s e u r s d e l ' I n d é p e n d a n c e 

n a t i o n a l e 
M M . J . CuVELIER e t VICTOR VERDIE» d » 

Lille viennent de publier une composiliea 
toute d'actualité que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et ehac 
tous les marcands de musique. 

P r i x : \ f r . 

POUR ÉVITER 

LES CONTREFAÇONS 
DU 

CHOCOLAT- MX.NXEB 
IL EST INDISPENSABLE 

D'EXIGER 

L E S MARQUES DE FABRIQUE 
avec 

l e v é r i t a b l e n o m 

m m tmWÊi 

A ces mots ,e l le pencha la tète, poussa 
un profond soupir et murmura quelques 
paroles que Joseph ne comprit point. 

« Je n'ai pa», madame, reprit-il, la 
sotte et vaniteuse prétention de croire 
qu'une noble femme peut m'aimer et 
m'aimera par cela seul que le prêtre lui 
a dit, en lui prenant la main et la posant 
d a n s la mienne : « Il.est ton maître I » 
Je v iens plutôt pour vous rassurer, pour 
vous dire queje n'abuserai pas des avan­
tages et des droits que cela me conlère . 
Dans nos appartements , où cesse la con­
trainte que nous avons à nous imposer 
devant l e monde, nous pouvons nous 
montrer notre indifférence réciproque. 
A défaut d'amour, accordons-nous une 
confiance entière. Je vous dirai donc en 
toute sincérité : acceptez-moi pour frère 
et pour ami. Un jour peut-être arriverai-
je à gagner votre amour ; peut-être est -
il réservé à votre amabilité, à votre in­
nocence et à votre bonté de rappeler à la 
v ie mon pauvre cœur paralysé par d e s 
douleurs amères et de cruelles d é c e p ­
tions; peut-être en v iendrons-nous à nous 
aimer 1 Poursuivons ce but par l 'échange 
d'une confiance i l l imitée; si une fois il 
est atteint, nous nous précipiterons d a n s 
les bras l'un de l'autre; nos lèvres et n o s 
cœurs confirmeront la bénédict ion d e 
l'église que nous avons reçue aujour­
d'hui, et j'aurai une femme chérie, et 
vous un mari aimant. Parlez, Josèphe ; 
voulez-vous être, en attendant, ma s œ u r 
et mon amie ? » 

Il lui tendit la main ; elle y posa la 

COMPOSITEURS 
On demande de suite de b o n s 

COMPOSITEURS T Y P O G R A P H E S . 
S'adresser à l'imprimerie du Journmi 

de Roubaix, rue Nain, 1, Roubaix. 

A V I S 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
•••ealalnt Ceorges, a U e t t , Monnat 

Etoffe vareuse à 4 fr.75 
Drap bleu mat. * 6 fr.90 

Drap castoriue bleu 8 fr.90 
Drap castorine bien supérieur 10 fr.90 
Drap castorine extra fin 18 fr.TB 

DENTS DEPUIS I FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de I'Hospice.10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , m asti 
cation et prononciation garanties en 8 joara' 

TOUS LES JOUES 
Consultations gratuites de midi à demi 

heures. M. VERBRUGGHE se rend à ' 
cite et échange lest pièces mal laites. 

A V I S 
Draps pour vareuse et uniforme de Garde 

nationaux, chez M. Léon Duttaoit et C* 
l î , rue du Ch«min-ee-Fer 001 

U O I I H S E D 8 « L l t i l i B . 
Cours du 99 janvier 1871 
OBLIGATIONS DES VILLES. 

Lille 1860. J. A. 4865. . . .90 . . 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .89 . . 
Lille 1868, libérées. . . . 470 •• 
Lille à Béthune, oblig. . • 27» . . 
Armentières +0* •• 
Roub.-Tourcoing.R. a «0. . 9 . . 

VALEURS LOCALES. 
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Decroix 000 t» 
Crédit industriel du Nord. . 495 . . 
Caisse Pérot et Comp. . . 59» 
Compapnie le Nord incendi 

20 fr. p « 0 0 • . 
Gaz de Wazemmes à . . . l a j » •• 

— n . . • 1**8 •• 
Comptoir Devilder et C*. . . 525 . . 
Caisse commerc. de Roubaix.. 5*0 . . 
Lille à Béthune, actions. . . 495 . . 
Aniche (le douzième) . . . • • • • • 
Azincourt. 252 * • 
Auchy-au-Bois * •• 
Bully-Grenay an « 0 . . 
Bruay *°80 . . 
Campagnac, **0 •• 
Carvin 8 7 * •*• 
Courrière . . • ~ . .10075 . . 
Douvrin, anc •• 
Douvrinnouv. 1864 
Eescarpelle,. . . . . . • 1 1 5 0 . . 
Epinac, 
Ferfay 1 « 0 . . 
Fiennes et Harding, •» • • 
Lens, 8900 . . 
Liévin, . . . . . . . 1550 . . 
Meurchin 00* • • 
Vicoigne-Nœux, . . . . 5419 . . 
Vendin, . . 
Thiv. et Fresnes (M.) • • MARCHÉ DE| BÉTHUNE du 2 8 c janvier 

From. t » e . 20 »ià2550 
blé mêlé . .16 25 21 M 
Seigle. . . .13 >> 14 50 
Orge •* »> >» >» 
Escourgeon 15 >> 16»» 
Fèves. . . . » » • » » • •» 

AvoineInq. 12 504»» »» 
• 2e «nal. 11 25 »» •» 
» 3e quai. 10 25 »» •« 

Colin. . . .»» •• »• •» 
Œillettes. . »» •» »»•• 
Camélias. . »»»» >•••• 

s ienne avec un sourire mélancolique et 
baissa les yeux avec une sorte d effroi 

.devant s e s regards pleins de franchise 
et de bienvei l lance. 

> Soyez donc la bienvenue, ma sœur , 
mon amie, reprit-il. Maintenant que v o u s 
avez accepté, vous êtes à moi 1 Me pro­
mettez-vous de me laisser toujours lire 
dans votre cœur comme dans un livre 
o u v e r t ? 

— Je v o u s le promets . Jamais je n 'au­
rai de secret pour V. M. 

— Ni moi pour vous , madame. N o u s 
avons besoin de celte confiance mutuelle 
pour nous orienter sur le parquet g l i s ­
sant de la cour, semé de pièges invis i ­
b les et d'abîmes couverts de fleurs. 
Etrangère à cette cour, vous ne les dé ­
couvririez pas de vous-même ; il vous 
faut un gu ide sûr , et, grâce à d e longues 
et tristes expériences, j e puis v o u s en 
servir . Avant tout, ne dites et ne désirez 
jamais rien de contraire à l'opinion ou 
aux dés irs d e l'impératrice ; qu'on n e 
v o u s soupçonne jamais d'avoir vos pro­
pres idées . N o u s s o m m e s une famille 
é levée dans de rigoureux principes d'o­
béissance , d'humilité et de soumiss ion; 
n o u s ne voyons tout que par les yeux de 
l'impératrice, et n'entendons que par s e s 
oreil les ; il es t donc de première néces ­
sité que vous suiviez notre exemple . 

(La suite à un prochain numéro.) 
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